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PROSTITUTION 
Une approche  individualisée 
À chaque année, le printemps 
ramène à l’avant-plan de 
l’actualité le problème de la 
prostitution de rue dans le 
quartier Centre-Sud. Cette 
année ne fait pas exception. 
Deux intervenants sociaux nous 
proposent une vision de la 
situation qui a l’avantage 
d’être simple et pragmatique. 
Rien de nouveau sous… 
Le problème ne date pas d’hier. 
Épisodiquement, des résidants 
d’un coin ou l’autre du quartier 
haussent le ton et dénoncent la 
pratique de la prostitution dans 
leur voisinage avec tous les 
irritants qui l’accompagnent. 
Au fil des ans, différentes 
tentatives ont été faites , soit 
pour enrayer le phénomène ou, 
à tout le moins pour en atténuer 
les conséquences les plus 
désagréables sur la qualité de 
vie des gens qui vivent dans ce 
quartier. Plusieurs personnes se 
souviendront de la vive 
opposition qui avait forcé, il y a 
quelques années, le retrait d’un 
projet-pilote que la Ville voulait 
implanter dans le quartier. 
Présence policière accrue, 
répression mieux ciblée (et 
même augmentat ion en 

certaines périodes), telles sont 
les principales mesures utilisées 
traditionnellement avec des 
résultats bien mitigés, il faut 
l’avouer. D’autre part, il faut 
aussi admettre que les partisans 
d ’u n e  ap p r och e  mo i n s 
répressive, privilégiant plutôt 
l’intervention sociale, n’ont pas 
réussi à rallier l’ensemble de la 
population à leurs vues. 
Revenir à la dimension du 
quartier 
D e u x  a c t e u r s  s o c i a u x 
d’expérience, Marie-Michèle 
Ross et Tom McKeon, sont au 
cœur du Projet d’intervention 
de milieu mis sur pied à la suite 
de la mise au rancart du projet 
de la Ville. Ce nouveau projet, 
bien qu’ayant des ambitions 
beaucoup plus modestes, vise 
tout autant à réduire les 
tensions qui entourent les 
activités de prostitution.  
La nouveauté de cet te 
approche, c’est qu’on tentera 
d’aider les résidants qui 
auraient à se plaindre à régler 
leur situation spécifique  par la 
négociation sans prétendre 
s’attaquer au problème global 
du quartier. 

 

Le rôle des travailleurs 
de milieu 
• Identifier les lieux 

problématiques et les points de 
tension. 

• Faire l’analyse de la situation. 
• Favoriser les contacts avec les 

services concernés. 
• Informer et sensibiliser 

(directement ou par le biais 
des organismes) les gens de la 
rue afin de ne pas laisser de 
seringues et de condoms. 

• Sensibiliser les commerçants 
et certaisn résidants à la réalité 
des gens de la rue et à la place 
des jeunes et des exclus dans 
le paysage urbain. 

• Jouer un rôle de passerelle 
entre les acteurs en présence. 

• Permettre un dialogue menant 
à l’élaboration de pistes de 
solution concrètes pour un 
partage de l’espace public 
réaliste et équitable. 

• Faire la liaison entre les 
organismes communautaires, 
les gens d’affaires, les 
résidants et les gens de la rue. 

• Soutenir les personnes dans 
leurs interventions de 
cohabitation (gens de la rue et 
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Depuis sa création, Passages axe l’ensemble de son 
action à la lutte contre l’exclusion sociale des jeunes 
femmes en difficulté, marginalisées. 
Des situations souvent extrêmes amènent les jeunes 
femmes à Passages où elles reçoivent une assistance 
immédiate. Passages offre l’accueil et 
l’hébergement 24 heures par jour, 7 jours par 
semaine, tous les jours de l’année. 
Passages est un lieu d’ancrage pour les jeunes 
femmes où elles peuvent faire plusieurs arrivées et 
départs. Elles viennent d’abord dormir, se laver, se 
nourrir et se soigner. Elles parlent ensuite. 
Des projets d’implication communautaire  et des 
ateliers d’art réalisés par et pour les jeunes femmes 
complètent le parcours offert à Passages. 
La prise de pouvoir sur sa vie commence dans le 
choix des moyens de survie pour une grande 
majorité des jeunes femmes que reçoit Passages. 
L’intervention privilégiée repose sur l’énoncé par la 
résidente, des objectifs de son séjour, des moyens 
qu’elle entend prendre et leurs résultats escomptés. 
C’est en fonction des besoins qu’elle se reconnaît 
qu’elle sera en mesure de faire ses choix. 
Une large part du travail de l’équipe d’intervention 
a trait à la réduction des méfaits liés aux modes de 
vie de la rue. C’est en soi une forme de prévention 
de la détérioration de leurs conditions de vie 
caractérisée par la pauvreté, la précarité, la 
détérioration de leur santé, suite à des pratiques 
dangereuses de consommation, de prostitution ou 
tout simplement de sous-alimentation, de manque 
d’hygiène et de leur sécurité devant les multiples 
formes de violence dont elles sont victimes. 
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On pourrait qualifier la vision des deux 
animateurs de pragmatique et à court terme. Elle 
vise à prévenir ou à dénouer des situations 
tendues où les deux parties n’arrivent plus à se 
parler. Autrement dit, on ne prétend pas résoudre 
le problème de la prostitution dans son ensemble, 
mais on cherche simplement à apaiser, par le 
dialogue et l’effort de compréhension, des 
situations tendues avant qu’elles ne deviennent 
explosives. 
 
Cette approche qu’on dit « collée à la réalité » 
découle du constat que, dans un quartier comme 
le Centre-Sud, plusieurs catégories d’individus 
doivent partager les mêmes espaces publics pour 
des activités parfois difficilement conciliables. 
Rechercher les compromis, sur le terrain et avec 
les personnes concernées, voilà la tâche 
principale qui attend nos deux animateurs. 
 
L’équipe du Projet intervention de milieu a déjà 
rencontré plusieurs résidants  dans le cadre de 
tournées du quartier et commence à intensifier 
son travail en vue des semaines cruciales qui s’en 
viennent. 
 
Que ce soit pour résoudre une situation difficile 
ou simplement pour obtenir plus d,informations, 
on peut rejoindre l’équipe du projet aux heures 
habituelles de bureau au (514) 704-4035. 

Un autre organisme du quartier  
à connaître 

PASSAGES 
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SUPPLÉMENT DE REVENU GARANTI  
pour les personnes âgées 
Un programme mal connu 
Le supplément de revenu garanti a été institué par le 
gouvernement du Canada  afin de s'assurer que toutes les 
personnes âgées au pays aient un revenu décent.  Il s'agit 
d'une somme qui s'ajoute à la pension de la sécurité de la 
v i e i l l e s s e pour les personnes 
à faible revenu. 
Bien que ce programme existe 
d e p u i s plusieurs années, 
il est encore si mal connu  
qu’un grand n o m b r e  d e 
p e r s o n n e s â g é e s  n e 
connaissent même pas son existence. C’est d’ailleurs la 
raison pour la quelle le Bloc Québécois talonne, depuis 
quelques mois, le parti au pouvoir à ce sujet. Ainsi, on 
estime que, depuis 1993,  plus de 270 000 personnes en 
auraient été privées. 

Qui est éligible? 
Vous pouvez recevoir le supplément de revenu garanti si 
vous recevez déjà la pension de la sécurité de la vieillesse et 
que vous remplissez l’une ou l’autre des conditions 
suivantes. 
• Vous êtes célibataire, veuf ou veuve, divorcé-e, séparé-e 

et votre revenu de l’an dernier était inférieur à 12 648 $ 
(sans compter la sécurité de la vieillesse). 

• Vous et votre conjoint-e recevez la sécurité de la 
vieillesse et vos revenus totaux l’an dernier étaient 
inférieurs à 16 464 $. 

• Votre conjoint-e ne reçoit pas la sécurité de la vieillesse 
et vos revenus totaux l’an dernier étaient inférieurs à 30 
624 $ (sans compter la sécurité de la vieillesse) 

Que faire? 
Si vous pensez être éligible au Supplément de revenu 
garanti, vous devriez communiquer avec Développement des 
ressources humaines Canada au numéro 1-800-277-9915. 
Plusieurs groupes communautaires du quartier peuvent 
également vérifier votre éligibilité et vous aider à remplir le 

Un droit  
à ne pas  
négliger 

Inter-Loge  
affiche  
ses couleurs 
 
 
 
 
Oui! L’été promet d’être coloré 
dans le Centre-Sud, car Inter-
Loge a décidé de profiter de la 
belle saison pour rafraîchir la 
peinture extérieure ainsi que les 
cages d’escaliers intérieurs de 
l’ensemble de son parc 
immobilier. 
 
Et question de faire ressortir ce 
petit caractère unique qui fait la 
marque distinctive d’Inter-
Loge, les couleurs choisies 
deviendront les couleurs 
« officielles d’Inter-Loge. ». 
Cela signifie que les mêmes 
couleurs (5 couleurs en tout) se 
retrouveront sur toutes les 
p rop r i é t é s  d ’ in t e r -Loge 
agencées selon les besoins ou 
l’esthétique du lieu. 
 
Gageons que ce petit coup de 
rafraîchissement aura une 
influence bénéfique sur les 
p ropr ié tés  avois inantes . 
Question de redonner un "look" 
pimpant au quartier! 
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CENTRE D’ÉDUCATION  
ET D’ACTION  
DES FEMMES 
Encore le temps de s’inscrire 
Il y a encore des places de disponibles dans 
trois ateliers pour la session printemps 
2002 au CÉAF. Ces ateliers sont: 

Prenez la vie en chanson  
(chorale) 

Du questionnement à l’affirmation 
(visibilité lesbienne) 

Pour prévenir les situations à risque 
(autodéfense) 

Le centre est situé au 2422 rue de 
Maisonneuve Est. Un service de halte-
garderie est offert gratuitement aux 
participantes. 
Pour plus d’informations: Julie Raby (514) 
524-3901. 

À l’Écomusée du fier monde 
L’EXPOSITION ENCHANTÉE 
C’est le 3 juin prochain que se tiendra le 
premier encan bénéfice de l’Écomusée du 
fier monde. Cette expo qui sera rehaussée 
par la présence de M. André Boulerice 
permettra à l’Écomusée de recueillir des 
fonds qui seront affectés à la présentation, 
à la production et à la réalisation des 
expositions de 2002 et 2003. 
L’encan sera précédé d’une exposition qui 
durera quatre jours et qui aura été précédé 
d’un vernissage jeudi, le 30 mai.. 
En vue de cet événement, l’Écomusée est 
présentement à la recherche de parrains et 
de marraines qui pourraient recruter au 
moins cinq invités chacun. On peut obtenir 
plus d’informations en téléphonant à 
l’Écomusée au (514) 528-8444 

Les comités en action 
Au cours de rencontres préliminaires, les participants avaient déjà 
procédé à la création de trois comités de travail. Voici donc 
quelques idées tirées des plans de travail de ces trois groupes. 

Comité Journal 
Les membres de ce comité devaient d’abord s’approprier le 
contenu d’une étude de faisabilité qui proposait quatre outils de 
communication. Parmi ces outils, l’équipe a décidé de concentrer 
ses énergies sur le journal de quartier. Il s’agira d’un bulletin de 
huit pages qui sera inséré dans un journal communautaire, soit: 
l’Écho du Vieux Montréal. À leur prochaine rencontre du 20 mars, 
les membres du comité se pencheront sur le contenu des huit pages 
et identifieront les démarches nécessaires à la recherche de 
financement. 
Les personnes et les organismes intéressés à participer aux travaux 
du comité sont toujours les bienvenus. 

Comité intégration 
Un événement mensuel, "Les Rendez-vous du mois! Ça bouge 
dans mon quartier!"a déjà pris son envol le 1er mars dernier. 
Cette activité a pour but de favoriser la participation des personnes 
sans travail à la vie du quartier et à des projets d’intégration 
sociale, de formation et d’emploi en leur faisant connaître les 
ressources du quartier. 
Ne manquez pas ces prochains rendez-vous du mois qui se 
tiendront à la Place Frontenac. 

Comité Sainte-Marie en fête! Sainte-Marie en 
action! 
Outre le concours de dessins à l'intention des enfants dont nous 
vous avons déjà parlé, les membres de ce comité sont à préparer le 
"Rendez-vous du printemps! Des rêves et des projets pour mon 
quartier!" dont le programme devrait être rendu public sous peu. 

SAINTE-MARIE 
Suite de la recherche-action sur les 
besoins des personnes sans emploi 
Dans un précédent numéro, nous avions déjà traité de ce projet 
lancé par la CDEC Centre-Sud/Plateau dans le but de renverses 
la tendance lourde en matière d’emploi. Quels sont les 
développements? 


